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			Avant-propos

			Il est le nouveau roi d’une Formule 1 qui a changé d’époque, qui n’est plus exactement comme la Formule 1 de papa, qui est aussi la Formule 1 des nouveaux fans venus de Netflix, capables de zapper à tout moment pour aller regarder un autre match, un autre combat, un autre sport, pour admirer un autre champion, de foot ou de basket, de boxe ou de MMA.

			Il est le nouveau roi de la Formule 1 car il a su se montrer patient, alors qu’il avait été le plus jeune pilote de Formule 1, puis le plus jeune vainqueur en Formule 1, lors d’un Grand Prix d’Espagne à sensations en 2016, marqué par l’accrochage du premier tour entre Hamilton et Rosberg, alors qu’il disputait sa première course chez Red Bull. Il a attendu sa septième saison de Formule 1 pour cueillir les lauriers que beaucoup lui promettaient depuis longtemps, depuis toutes ces saisons de karting où il était à la fois plus grand, plus agressif, et surtout plus rapide que ses rivaux.

			Il est le nouveau roi de la Formule 1 car il a sauté sur toutes les occasions qui se présentaient, en 2021, de prendre des points à Mercedes qui dominait outrageusement la Formule 1 depuis 2014 et l’arrivée des moteurs hybrides. En 2014, Max regardait encore la Formule 1 à la télé, il n’avait que 17 ans, et les Red Bull ne gagnaient plus aussi souvent qu’avant.

			Il est le nouveau roi de la Formule 1 car il y a cru malgré tout, malgré la puissance retrouvée des moteurs Mercedes, en fin d’année, et jusqu’au bout d’une saison qu’il a largement dominée : en remportant plus de courses que son rival britannique, en signant deux fois plus de pole positions (10 à 5), en passant deux fois plus de tours en tête.

			Il est le nouveau roi de la Formule 1 car même s’il a été victime d’un accrochage avec le leader de chez Mercedes, à Silverstone, puis en a provoqué un autre à Monza, il a su se calmer en fin de saison pour prendre tous les points disponibles face à des monoplaces allemandes à nouveau dominatrices, et face à un Lewis Hamilton à nouveau très concentré sur son objectif, sa quête du Graal, ce huitième titre mondial qu’il visait, pour l’éternité.

			Il est le nouveau roi de la Formule 1 car un coup de pouce du destin, un coup foireux, un coup de Trafalgar lui a permis de battre Sir Lewis Hamilton au cinquante-huitième tour d’un Grand Prix d’Abou Dhabi que le septuple champion du monde avait dominé de bout en bout grâce à sa malice au premier tour, sa science de la course et du pilotage, sa gestion des pneus, la stratégie de Mercedes.

			Il est le nouveau roi de la Formule 1 parce que peut-être, au paradis des pilotes et des directeurs de course, une réunion express, convoquée dans l’urgence le 12 décembre 2021, par le regretté Charlie Whiting, a conclu qu’il fallait enfin autoriser Max Verstappen à rejoindre in extremis le club très fermé des champions du monde de Formule 1 à moins de 25 ans, avec Fernando Alonso, Lewis Hamilton et Sebastian Vettel.

			L’exécuteur bien malgré lui de ce complot de dernière minute, au cinquante-huitième tour du Grand Prix d’Abou Dhabi, a été un directeur de course australien fasciné par la Formule 1 et complètement dépassé par les événements, improvisant ses décisions les unes après les autres. On ne peut pas croire un seul instant que Michael Masi ait pu prévoir ou anticiper, au fur et à mesure, les conséquences de ses actes, dans un but bien précis. Ce serait lui faire trop d’honneur.

			C’est donc bien le destin qui a fait de Max Verstappen le trente-quatrième champion du monde de Formule 1, et sûrement pas le hasard. Il est le plus méritant de tous les « fils de » arrivés en Formule 1 depuis 1950, y compris les trois derniers sacrés, Damon Hill, Jacques Villeneuve et Nico Rosberg. Car c’est lui qui a dû affronter l’adversaire le plus fort, un Lewis Hamilton au sommet de son art, dans l’équipe la plus puissante de la Formule 1 moderne.

			Grâce à Max Verstappen, la nouvelle génération des pilotes de Formule 1, celle des Charles Leclerc et Carlos Sainz Jr, Lando Norris et George Russell, Pierre Gasly et Esteban Ocon, sait qu’il est désormais possible de gagner en Formule 1 et de devenir champion du monde, en obtenant la juste récompense de plusieurs années de travail acharné, d’implication totale, de concentration maximum, d’investissement absolu.

			Max Verstappen est le nouveau roi d’une Formule 1 qui l’adore aussi parce qu’il est l’ambassadeur parfait de cette époque troublée : sans tabou, sans langue de bois, parfois brutal, souvent spectaculaire, prêt à tout pour atteindre son objectif, avec une équipe soudée derrière lui, quoi qu’il arrive sur la piste ou dans le bureau des commissaires de course.

			Nous sommes entrés dans l’ère de la Formule 1 totale, l’équivalent automobile du football total des Pays-Bas et de Johan Cruyff dans les années 1970, quand tous les coups étaient permis, surtout si l’arbitre fermait les yeux. Mais en 1974 l’Allemagne a battu les Pays-Bas en finale de la Coupe du monde, malgré Cruyff, alors qu’en 2021 le jeune Max Verstappen et les cow-boys de Red Bull, venus de toute l’Europe, ont réussi à terrasser l’ogre Mercedes. Vivement la suite de la série, en 2022…

		

	
   

		
		Sommaire

			
					Avant-propos


			

		
  
    Landmarks

    
      	
        Cover
      

    

  

OEBPS/image/cover.png
DANIEL ORTELLI
THOMAS WOLOCH






